
Le fnit educati!
On a vu, hier, par ies dépèches du

w Nouvelliste », que les Églises p-rotes-
tawtes ont vote une résolution catégo-
rique en faveur du désarmement.

Bien avant elles, l'Eglise catholique,
par les voix autorisées de ses deux der-
niers Pwpes, Benoit XV et Pie XI , a pro-
elamé soiennellement la nécessité de
mettre bas tes armes et de construire
un monde sur ce principe de paix ge-
nerale qui fa it la base du traité de
Versailles.

Ce but, nous ne l'obtiendrons vrai-
ment que par l'école.

La pédagogie doit absolument se
mettre au niveau des courants d'idées
qui s'affirment et qui sont reconnus
exceHents, sous peine d'une rupture
d'équUibre.

Toute l'histoire ipédagogique de l'hu-
manité, d'ailleurs, est renfenmée dans
le principe de cette évolution. fatale et
de ce perpétue! recommencement.

La Grece, avant et mieux que toutes
les nations, après elle, Rome, puis
Byzance, puis le monde féodal, la Re-
naissance concurent un idéal pédago-
gìque et cherchèrent à le réaliser.

Le civisme des Hellènes s'émietta en
un individualisme impuissant ; l'auto-
rité paterneHe des Romains engendra
une véritable tyrannie familiale ; l'é-
légant éeflectisme des Byzantins les
conduisit à la débauché quintessenciée.

Plus tard , nous eùmes le fétischisme
des réalités scientifiques devant les-
quelles tout esprit humain devait se
pliesr.

On eùt le culle de la force qui trou-
va ses apologistes dans Nietzche, l'in-
venteur du surhomme, et dans Ru-
dyard Kipling, l'apòtre poétique de
toutes les violences.

Le malheiiTeux principe de la paix
armée et bottée sort tout chaud de ce
foyer.

C'est là le fait pédagogique le plus
considérable du XXme siècle.

En Allemagne, l'instituteur ne par-
lai! que de l'extension des frontières,
en France, la plaie de 1870, de l'AIsa-
ce et de la Lorraine, pesait teirrible-
ment sur les jeunes générations.

Chez nous, en Suisse, dans toutes les
familles où il y avait des petits gar-
cons, saint Nicolas ou le Pere Noel
déposait, dans la cheminée, des petits
soldats de plomfo, des chevaux , des ca-
nons, qui devaient étre rangés en or-
dre de bataille.

Comment, vouliez-vous, que les ci-
toyens n 'eussent pas le poing toujours
tendu ou toujours prèt à se tendee
avec une pédagogie de ce genre ?

A-t-on réagi depuis 1918 ?
Pas sérieusement dans les écoles.
Nulle pati, que nous le sachions, du

moins, les éducateurs ont souligne suf-
fisamment les bienfaits de la paix ge-
nerale et les directions pontificales à ce
sujet.

Nulle part , ils n 'ont fait ressortir les
avantages du désarmement, les res-
sources qui en résulteraient , le travail
qui serait feconde par une confiance
raisonnée, le commerce qui serait en-
couragé par une protection efficace et
l'agriculture à laquelle on nrraeherait
moins de bras.

C'est tout cela pourtant qui doit
constituer la pédagogie de l 'epoque ac-
tuelle.

Certes, que les jeunes gens entre
tiennent comme les nations , une Téser
.ve de force dont ils se serviront au be

soin pour protéger leurs entreprises,
rien de plus nature!, mais il ne faut
cependant pas perdre de vue ce prin-
cipe que la force brutale ne saurait
plus prédominer à notre epoque.

La paix entre les nations, le désar-
mement universe!, voilà un des idéaux
éducatifs nationaux du jou r !

Les voix les phis autorisées s'accor-
dent avec celle de la foule pour .rame-
ner les esprits à une conception plus
exacte de la charité.

Sans relàche, et dès l'école, poursui-
vons-en la réalisation.

Ch. Saint-Maurice.

Mystificaticn
Il y a juste cinquante ans qu 'est mort

Michel Chasles, la victime d'une des mysti-
ficartions les plus ifamcuses.

C'était IMI grand savant, membro de l'A-
cadéxnie des Sciences de Paris, '©t teile-
¦ment entendu cn sa spécialité que ses con-
frères angilais lui avaient donine le t itre
d'« empeneuT de la geometrie ».

Son tori étailt de vouloir irapporfer à ses
compaitriotes l'honneur de toutes les belles
découvertes humai n es et le malheur voulut
!qu/ 'ii| rencontra. un certain Vrain-Lucas, qui
pretendali détanic 27.320 pièces inconnues
éntanant de 660 personnages célèbres.

Vrain-Lucas avai t, disait-il , le bonheur de
posseder des lettres de Jeanne d'Aire, d'Àt-
itiila, de Cesar, de Oéopàtre et méme de Ju-
das Iscariote. C'est tout Juste s'il ne comp-
tait point, dans sa iprécieuse collection, la
carte de visite de notre pére Adam et l'in-
ventaire, trace de 'la propre main de Noè,
de toutes Ics bétes ^u© celui-ci avait enfer-
mées dans son arche lors du déluige.

Michel Chasles n 'eut j amais l'heureuse
fortune d'erre mis tea communication de
tous ces docuiments incamparabks, car
Vrain-Lucas ne s'en déssaisissait qu 'au
compte-gouifetes .et moyennant lin eros prix.

A notre académicien «jui supporf ait malai-
sément qu 'un Anglais eùt découveirt la loi
de l'attraation univ erseUe, il offrit d'abord
300 lettres de Pascal, où il était prouvé,
clair comme le j our, ique l'auteur des «Pen-
sées y> avait déjà parfaitement commi tout
ce 'que Newton devait plus tard révéler au
monde. Chasles accepta l'offre avec Tecon-
maissa'nee , paya Jes apooryphes pus de deux
cent imille francs et entreprit aussitòt de
faire connaitre à ses confrères de J'Acadé-
mie la prodigieuse nouvelle. Loin de lui . ri-
re au mez, ceux-ci tombèrent d'accord de
nommer urne commission qui se chargeàt de
discuter fauthenticité des coùteuses épitres.

Les giraves commi ss air es ne pairvinrent
j amais à y voir clair, et si Vrain-Lucas
avait été moins presse de battre monnaie
avec ses autres autographes , il est possible
que l'illustre Compagnie se flit dans 'la sui-
te occupée d'établir une édition eritiqu e de
la correspondance de Judas.

Ce ne fut cu 'en 1869, après deux ans do
discussions et de disputes, que Vra in-Lucas
avoua la vérité et recut, pour prix de son
escroquerie, vingit-quatre mois de prison.

Mais il ganda la dolio fortune que Michel
Chasles lui avait versée.

La Rentrée de la Chambre
La séance

(De motro correspondant particulier)

Paris, 14 janvier.
Les alentours do la Chambre des dépu-

tés, ses nombreux couloirs, ses isalons, la
salle des séances elle-memo, offrent cette
vision d'une grand e gare k la. vie trépi-
gnanto.

Les gens se serrent Ies main s, poussemt
dos oxcJamations, eouremt, e'agitent, le tout
dans l'éelairago hallucinant , ici, d'une mul -
titudos de lampes, là, du plafond lumineux ,
hiisant comme le plus pur phosphoro .

L'escaiier de service, les débarras ne
manquen t pas dans cette gare de la poli-
tique, où les employés sont ces graves
Iiuissiers k cliaines, aux cheveux neigeux
et aux dos courbés qui trainont lourdement
sur les beau x tapis moelleux leurs longs
souliers brillanta comme des lunes.

Dans les coins, aux portes, i'1 y a aussi
des -sortes d'éclaireurs, les jeunes garcons
de service qui é<pèlent le noms des députés
et de leurs visiteurs, à en perdre haloine.

La Chambre est une machine d'une cons-
truction au plus haut point compliquée.
Elle est pleine de trappes et de secrets.
Il y a des labyrinthes de corridors bordés
de vieux canapés. Des « sorties » où on
se heurte à des murs et des entrées qui
ne conduisent pas à l'endroit cherche.

Je suis entré , lorsque le vieux patriar-
che Sibille en avait déjà termine avec son
éloge du maréchal Joffre et son discours
de rentrée. La salle est comble. Au banc
des ministres, les sllhouettes bien connues
de M. Briand, de M. Painlevó et, à gau-
che, les lèvres carminées, les étramges cha-
veux entortillés, ila moustache et la barbe
fileuses, sembro et grave, M. Steeg. Il a
tout k fait la mine, .l'espression d'un vieil
alchimiste du Moyen-Age avec ses lunet-
tes imonumentales, son geste see. Autour de
lui , l'obscurité flotto mème on pleine lu-
mière. On so demande quelle espèce d'or
peut-il fabriquer en soufflant sur la pous-
sière ?

M. Oandace est allò expliquer a la trubu-
ne pourquoi il allait se présenter pour la
vice-présidence de la Chambre. C'est un
député exotique, M sort d'un pays de soleil
et de palmiers. La pratiqué de la tribune
ne lui est pas familière. Un écrivain ne
disait-il pas que la tribune était un cheval
fougueux difficile à dompter.

Quand on veut y monter, il se cabre !
Une minute après ce discours, une scène

d'un icomique extraordinaire va déchaìner
lo .rire sur tous Ics bancs. Je n'en n'ai ja-
mais vu de si drólo.

M. Rraissex, un communisto, essaye de
parler, une feuille k la, main. M. Sibil-
le, dan s son fauteuil, se fait vaiililant com-
me un guerrier, malgré ses 83 aais. Il Ln-
terrompt M. Fjraissi  ̂ et lui dit ? Vous ne
parìerez pas... M. Praifisex copemdant con-
tinue. Et c'est un duo extravagant. M. Si-
bille de son coté persistant à ehanter dans
sa moustache comme un autotnate : Vous
ne parlerez pas... Vous ne parlerez pas...

Lo communisto fui ut par se rasseoir. On
va voter pour l'élection du président. Les
députés se massent autour de la tribune,
où est placò e une grande urne .et lo défilé
se poursuit ¦indéfiniment. M. Briand me
fait pas la queue. On le laissé passer en
avant, et il fait un de ces gestes qui vont
droit au coeur de ceux qui l'approohen t ;
il lève ses sourcil.s, coule son pénétrant
iregard bleu dams celui d'un député, lui
serr e lo coude avec une exprcssion d'ama-
bilité raffinée, puis, ayant depose son bul-
letin , il s'éloigne camme un vaisseau dans
Ics flots . AI. Painlevé, <M. Paul-Boncour sur-
giissent devant l'urne et y glissent des en-
iveloppes. Dans les rangs, jo .remarque M.
André Tardiou , revenu de Saint-Moritz , où
¦il pratiqua Ics sport-s d'hiver , alerte, gouail-
leur , suprémeiment élégant, Ja coiffure
piate et pomimadée comme celle do Jose-
phine Baker. A coté de lui , M. Herriot a
l'air d'un ours attontif à ne pas poser som
pied dans une ruche...¦ Gommo il y a ballotage, je finis mon pe-
tit tour par la « buvette ». Des députés
ali gnés contr e le « zinc », le comptoir, ava-
ient des ceufs dure, croquent des sand-
wich.?, s'abrouvemt de limonade. Les fe-
nètres du Palais iliumin.ent en longs traits
d'or lo rideau de la pluie...-

— Vous seriez très gentil , Herriot , de
me dedicaecr votre livre... M. Herriot vient
d'entrer, il est tout de suite entouré. C'est
qu'il raconte toujours de si belles histoi-
res, de si étincellantes anecdotes. Il est
le Schéhérazade de la Chambre.

Al ad in.
N. de la R. — Nous portons la connais-

sance de nos lecteurs que notre corres-
pondant Z... a modifié son pseudonyme et
signora désormais Aladin.
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La situation
Echos de la Chambre francaise

A batons rompus, disons quelques mots
des discussions qui agitent le Palais-Bour-
bon, discussions en general , bion ternes et
trop souvent, hélas, peu édifiantes.

La libération dee deux communistes
Marty et Duclos provoque dans la ,presse

dos commentaires nomibreux et maints
journaux font à cotto occasion de curieu-
ses constatations.

Peut-on, en présence de la volte-face
exócutée par plusieurs députés, croire en-
core à Ileur simcérité et leur benne foi.

« L"attitude du cabinet Steeg, écrit la
« Suisse », et notamment de quoliques-uns
des principaux ministres .révèle avec quelle
facilitò un homme poli tiquo peut tourner
casaque. Il est à peine besoin de parler du
président du Conseil. Ancien mimistre du
Bloc national dans le cabinet Milerand,
M. Steeg, élu au Sénat avec l'appoint des
voix des communistes de la Scine, a mon-
tre une virtuositó dans l'art des évolutions
politiques qui n'a pas beaucoup d'exemple.
Mais il y a M. Albori Sarraut, qui , ministre
de l'intérieur en 1927 lancait la foudre
contro le parli de Moscou et proclamali
hautement : « Le communisme, voilà ren-
ne-mi ! » Mais il y a M. Painlevé, M. Ley-
gues qui, en leur qualité d'ancien mimis-
tre de la guerre et de la marino, ont pu
mesurer tout le danger de la propagande
antimilitariste. Mais ili y a enfin M. Barthou
aujourd'hui ministre de la guerre , qui, l'an
dernier encore, posant la question de con-
•fiamee conlre la memo motion de Cachin,
s'écriait du haut do la tribune de la Cham-
bre : « Devant le communisme, nous n'ab-
diquerons jamais ! » Grands mots qu'on
prononce un jour pour se donner l'air de
défendre la vertu oivique et qu'on renie
le lendemain quand le vent a tourné. »
1 Dès qu'un gouvernement ferme ne les
rotiont plus, les députés glissent sur la pen-
te de toutes les compromissions et do tou-
tes les abdications.

La peur de passer pour idroitier est ce
iqu 'il y a peut-ètre de plus curieux à obser-
ver dans Ics .partis politiques francais.
Cette crainte se reflète dans les épithètes
désignant les divers groupes de ia Cham-
bre. Ceux qui , soi-disant, représentent la
Droite, s'intitulent déjà « Union .républicai-
ne démocratique », eux que leurs adversai-
res traiten t de « suppots de la réaction »,
d'« ennem is ide la république », que isais-
jo encore. Vous avez ensuite, toujours,
du méme coté de la barricade, l'« Action
démocratique et social e », les « républi-
cains de gauche » — classes à droite ! —
la « gaucho sociale et radicale » — enco-
re centre droit !

Cette crainte de n'ètre jamais assez à
gauche, ifausso tont o la vie politique fran-
caise, en provoquant une surenchèro déma-
gogique, chaque parti craignant de se lais-
ser distancer dans cette course échevelée.

Le mème phénomèno, mais en sens con-
traire , se produit en Allemagne, où le na-
tiomalisme est en vogue. La popularité est
a qui so montre ra le plus réactionnaire ; on
fa vu lors des élections d'automne au
Reichstag, où la suronchèro nationaliste
éiait pratiq uée par tous les partis, tant de
droite que de gauche.

Cette déviation de l'axe politique d'un
pays est fàcheuse, elle est symptomatique
d'un état d'esprit égaró par les exagéra-
tions ot qui ne sait .retrouver l'équilibre
dams une just e appréciation do la valeur
des choses.

Pour terminer sui une note moins pes-
simiste, disons que la Chambre s'est role-
vée par l'hommage qu 'elle a accordé au
maréchal Joffre, en votant k l'unanimité
la proposition de loi déposée par le député
Adam :

Art. 1. — Lo maréchal Joffre a bien mo-
rite de la patrie.

Art. 2. — Le texte de la présente loi se-
ra grave pour demeurer permanent dans
toutes les mairies et dans toutes Jes écoles
de la République.

Tout n'est pas perd u , puisque la France
sait encore reconnaitre ses véritables ser-
viteurs et Ics honorer.

Où en est l'Union européenne ?

La commission d'études pour l'Union eu-
ropéenne a commencé ses travaux k Ge-
nève.

Cinq chefs de gouvernement et dix-huit
ministres des af faires etrangères ont ré-
pondu à l'appel et entendu les premiers
exposés de plusieurs délégués.

M. Briand a ouvert Ja séance par un
hymne à la paix , àT ses bionfant s et en rap -
polant les progrès accomplis par l'idée d'U-
nion européenne , malgré tous les obstaoles
qui surgissent sur son chemin.

M. Curtius" a ensuite expliqué l'altitude
do l'Allemagne, disposée à collaborer à
une oeuvre d'union et de paix , sous la con-
dition qu 'elle soit basée sur regalile abso-

lue des nations. Il se déclaré d'accord pour
examiner en première ligne les questione
économiques.

Le représentant de l'Italie, M. Grandi ne
dit quo co que nous savons déjà, en dési-
rant la participation de la Russie soviéti-
que à l'Union européenne. L'altitude du
gouvernement italien est décidément ren-
versante, son désir intime est-ili, à VOUIOìT
se faire les avocats des Soviets, de faire
échouer tout le projet; on pourrait le suppo-
ser. Le cabinet de Rome croit aussi qu'une
condition du succès de l'Union est l'égalité
do tous les Etats et le désarmement collec-
ti-f , seul moyen d'assurer la sécurité. . .

C'est toujours la mème thèse dont nous
avons eu souvent l'occasion de parler.

L'exposé de M. Colijn, délégué dee Pays-
Bas, sur la nécessité d'une action óceno-
mique, a vivement interesse l'assemblée.

M. Colijn n'est pas un utopiste. En ton-
te franchise, il a constate les échecs su-
bis dans lo domarne économique par là
Société des nations ; la tréve douanière,
sur laquelle on fondait tant d'espoir, non
seulement ne s'est pas réalisée, mais la
guerre dee itarifs a pris une tournure in-
quiétante. La répercussion d'une telle guer-
re sur la situation generale de l'Europe se-
rali formidable, a-t-il ajoute.

Cee dangers peuvent encoro étre évités
par une aimélioration des relations écono-
miques entre les Etats du continent, mais
l'heure presse.

Les gouvernements entendront-ils enfin
la voix de la raison, qui est celle de leur
propre intérèt. Peut-on encore l'espérer ?

La lutte pour la présidence en Autriche

Les partis autrichiens se préparent à la
campagne électorale qui aboutira à l'élec-
tion, pour six ans, d'un nouveau président
de la République. -~ . :

Les chrétiens-sociaux représentent le
président actuel, M. Mikilas, tandis que les
socialistes s'àpprètent à voler p'Qaìr 'M. Ren-
nor. Les bourgeois, hélas, n 'iront pas uni*
au scrutin, le bloc Schober ayant l'inten-
tion, lui aussi, de hisser son chef au fau-
teuil présidentiel.

La lutto sera vive ; si M. Schober n'a
guè.re de chance, la scission bourgeoise
menace de faire arriver le candidai mar-
xiste, les forces de droite et de gauche s'é-
quilibrant a peu près.

En attendante l'union n'est pas rotabile
au sein de.s « Heimwehren » ; ensuite de
l'allure fasciste de certaines d'entr e elles,
une scission s'était produite , et des « Trou-
pes d'assaut » catholiques avaient été
cróées au Tyrol et dans certaines provin-
ces. Conscients de leur erreur, Ies chefs
des Heimwehren ont fait machine arrière ,
mais les « Troupes d'assaut » n'ont nulle
envio de se dissoudre, malgré toutes les sol-
licitations dont elles sont l'objet.

Qui trouvera le moyen de réunir en un
seul faisceau ces forces dispersées ; l'Au-
triche lui en serait profondément iecon-
naissante.

NOUVELLES ETRANGÈRES
¦ ii:t »

[s om de li laine rtfbiint
Los cours de la laine peignée s'effom

dren t depuis quelques j ours, sur le marche
à terme de RoubaLx et de Tourcoing, Fran-
ce, cotait ce matin 18 fr. 70 le kilo pour
janvier , alors qu 'au mois dernier , à la ré-
¦uverture du marche, la cote était de 32

irancs. Depuis huit jour s, la baisse atteint
1 fr. 50 par kilo , ce qui ne s'était pas enco-
re produit. A notor qu 'en 1914 la laine pei-
gnée était cotée à 5 'francs-or et était en-
core de stock. Il y a près de 15 millions
de kilos actuellement dans les peignages
de Roubaix qui subiissent, de ce fait, de
graves ,pertes.

Le renard, les enfants et
une question de droit
Un propriétaire d'Alme, Savoie, avait

installé dans un de ses champs des pièges
à renard . Hier matin, il se preparali à re-
leve r ses coMels, mais qu 'elle ne fut pas
sa surprise de constater qu'un des pièges
manquait.

Lo pauvre homme inspecta Ies environs
et ne tarda pas à découvrir des traces de
sang qu 'il so mit à suivre. D'un fourré dó-
boucha un beau renard qui , malgré des ef-



foita visibles pour se traìner , réussit à se-
me* nbtr'è imalheuieux chasseur, lequel
s'eù revint narrasse au kfj§i$ faààarliaj l.

Enfrè tem$s, notre retiard arrivait cló-
pin cTó^ainit 

àu viMage vólsim et sé 
ipréscn-

tait, à la polite d'une ètóf ole, où de jéun'és
garcons l'apè-Tcufent et — cet age est sans
pitie ! — le rouèrent de coups. Heureux
d'une si jolie .captine, nos memrods en her-
•be l'enfouirent dans un sac ot se rendi reni
sans plus tarder à Alme où ils comptaient
bien faire un gros argent de leur providen-
tielle captare. C'est ainsi qu'ils proposèrent
un marche à un maìtrediouchor.

Mais quand celui-ci vit emerger du sac
une tète anmée de crocs qui e.ssayaien.t en-
core d'ètre menacanls, il ne s'attarda pas
à terglverser sur Je prix de la bète, peu
rassuré qu 'il était à son sujet. Auesi, vo-
yant que las jeunes vendours, retors et fi-
naUds comme de vieux maquignons, ne
voulait pas démordre du prix fait , il Ies
laissa partir avec un soupir de soulage-
tment.

Nos gamins se retrouvaient peu après à
leur point de départ et, s'étan t débarrassés
de leur précieux fardeau, ils s'apprètaien t
a se divertir un instant en commun lors-
que se dressa devant eux un homme cour-
rouce qui , à cor et à cri, leur reclamai!, en
les imèmacant des gendarmes «son renard».
Jugez de l'èmoi de ces pauvres gosses et
de leur précipitation à aller chercher l'ob-
jet de tant de brui t qu'ils remirent à son
soi-disant propriétaire qui n'était autr e, on
l'a devine, que le propriétaire du matin.

Et màintenant, à qui appartient le re-
nard ?... Et les gamins, à juste titre heu-
reux de leur aubaine, devront-ils se conten-
ter de dire, comme Berrette : Adieu veau,
vache, eochon, couvée... » ?

Une femme condamnée à mort
Le tribunal de Old-Bailey, Angleterre,

vient de condammer à mort une femme de
37 ans, mère de 3 enfants, accusée d'avoir
tue un quatrième enfan t àgé de 9 mois. La
meurtrière étant actuellement enceinte de
7 mois, la sentence ne sera rendu exécu-
toire qu'après la naissance.

Un traineau disparaìt sous la giace
avec six jeunes filles et un garponnet
On mande de Saint̂ Louls (Etats-Unis) :
La giace s'étant rompue en certains en-

droits de la rivière Exploit, un traineau sur
lequel avaient pris place six jeunes filles et
un garconnet a été englouti. Une équipe
de sauveteurs s'est immédiatement rendue
sur les lieux, mais les travaux sont diffici-
les et dangereux, et on craint de ne pou-
voir retrouver les corps.

NOUVELLESJOISSES
Le sous-apparentement

des listes
Le Conseil federai a été saisi d'un rap-

port du cbancelier de la Confédération au
eujet du sous-apparentement des listes
électoralas. Cette question a une certaine
importance. Elle avait fait, lors des élec-
tions au Conseil national, l'objet d'un re-
cours du canton de Bàie-Campagne, où,
gràce à la pratiqué du sous-conjointement,
un deputò conservateur-catholique avait
été élu aux dépens des radicaux.

En l'absence de plusieurs de ses mem-
bres, le Conseil federai a renvoyé Ja déci-
eion à plus tard. Mais il semble que l'opi-
nion prévaut au gouvernement qui si l'on
s'en tient strictement au texte de la loi, le
sous-apparentement des listes ne saurait
ètre interdit.

Du travail pour les chfimeurs
Respublica apprend que dans les milieux

du gouvernement bernois on envisago la
nécessité de contracter un emprunt destinò
à la réfection et à l'agrandissement du ré-
seau routier bernois. Pour ces travaux, là

49 Feuilleton du ..Nouvelliste valaisan"

L'ORPHELIN
DE

[ L'OLIVETTE
— J'ai -peur de personne ! gronda ile torà

conmier, en ser ran i ses poings. Allons-y, la
mère. Pas besoin des gendarmes. Mes
poings suffiront. Si on nou s cherche des
raisons, je Cogne... Gare Ja chassc !

— Ecoute Jusqu 'au bout, au lieu de tant
parler ! 'riposta la paysanne. Dos batteries ,
ca t'attirerait des histoires et nous per-
drions tout. Et puis , ils sont trop ; tu ne sc-
rais pas le plus fort. Je te dis que j' ai tout
pese. Y a que les gendarmes pour nous le
faire rendre , et i3s marcheron t , vu quo c'est
notre droit. Seulement , faut pas mettre les
torts de notre coté... Espère un peu que je
te conte comment je l'ai denteile, et tu se-
ras d'accord avec moi pour faire ce que
j e dis. J>

Résigné, Marcassin se versa un nouveau

où faire se peut on oc'eùperait les ohó-
meurs. Une comféròince consultative dos
ingénieurs d'arrondiesement et do l'ingé-
nieur cantonal avec M. le conseiier d'Etat
Bo'èsig'er à eu lieu. L'è •goùv'erhetìient so
prononc'èràit fece próòhamènìétìt, afin de
pouvoir eirieore Souitìèt'trè son projet à la
ratification du Grand Conseil dont une ses
sìon ext raordinaire s'ouvrira prochaine
ment.

L'élection soleureise
Les électeurs soleurois soni appelés de-

main à donner un remplacant à M. Aififolter
au Conseil d'Etat. Ils proposent M. lo con-
seiller national Jacques Schmid.

Ce choix met les partis 'bourgeois dans
l'embarras.

Aussi les .radicaux se proposent-ils de
voter en blanc et les conservateurs de
.s'abstenir. Mais oes mots d'ordre ne se-
ront guère suivis, et il est possible que ce
soit un autre 'Socialiste qui soit élu.

Le corps électoral soleurois ee divise en
8400 conservateurs, 15.200 radicaux et
9300 socialistes .

RamUz victime d'un accident
A Pully, hier vendredi , l'écrivain bien

connu F. Ramuz, ayant glissò sur la chaus-
sée, a fait une chute et s'est cassò un bras.

La sante de M. Alexandre Moriaud
•M. Alexandre Moriaud, conseiller d'Etat

de Genève, qui était soufirant depuis le
21 décembre, va mieux et reprendra ses
fonctions Ja semaine prochaine.

Le boni des C. F. F.
L'Agence Respublica apprend que Ies

comptes ds C. F. F. pour l'année 1930 d'a-
près des renseignements puisés à source
autorisée boucleront par un léger boni , qui
toutefois après les amortissements prévus
ne dépassera pas le quart d'un million.

Des auto-strades
Respublica apprend que le gouverne-

ment de St-Gall a chargé son ingénieur
d'élaborer un projet pour un auto-strade
reliant la Suisse à l'Autriche . Il en est de
mème pour le canton de Glaris don t les au-
torités gouvernementales se sont également
prononcées en faveur de la construction
d'auto-strades.

M. de Reynold est appelé à Fribourg
Le Conseil d'Etat fribourgeois a nommé

M. Gonzague de Reynold professeur à la
Faculté des lettres de l'Université 'de Fri-
bourg, où il enseignera l'histoire de la ci-
vilisation à l'epoque moderno et l'histoire
-littéraire de la Suisse romande.

NOUVELLES LOCALES
Dans la gendarmerie
On nous écrit :

Il existe dans le corps do Gen darmerie
du Valais une anomalie frappante qu'il se-
rait urgont de ifaire disparaitre.

Tous les sous-officiers ont beneficiò de
raugmentation de traitement demandée
ainsi que les agomfs de la sùreté. Il n'y a
que l'ancien gendarme qui a été oublié. Vo-
yez : l'ancien gendarme touche à 12 ans
de service Je maximum de son traitement,
soit 10 fr. par jour , alors que le jeune gen-
darme, à son entrée dans le corps, recoit
9 francs. L'augmenlation d'un frane no se
trouve pas on corrélation avec les nécossi-
tés de l'existence. Il est à considérer qu'un
agent ayant de 10 à 12 ans de .service a
ordinairement eharge de famille et rend au
pays le maximum de services.

Il sorait donc très logique et mème hu-
manitaire do romédier , dans la mesure du
possiblo, à cet état de chose, afin que cha-
cun trouvo eon compte.

verro de vin. '
« Je t'écoute, aiwionga-t-il , d'un ton bour-

ru.
— Voilà Ja chose, commenca la Ratapène,

Faut te dire , fils , que j'avais 'guère confian-
ce pour ce qui était de le retrouver da.n s
les bois. Vu 1a facon dont il s'était envolé,
j c me pensais qu 'il y avait eu des miomaes
et qu 'il n 'avait pas dù tair e son coup tout
seul. Alors, d'ai pas baguenaudé en route ;
je suis partie tout d'une traile sur les rou-
tes... »

La mad réc commère avait commencé son
•tour par les campagnes, c'est à dire par Ics
propriétés avoisinantes , puis par les v illa-
ges, étendant le champ de ses isvestiga-
tions à iincstire que ses recherches s'avé-
ralent infructueuses.

Naturellement , elle était tr op fine .pour
vendre la niec.be et se livrer à ceux qu'elle
interrogeait , eu leur racontant le fin mot
de la fugue de Dédé. Elle se donnait com-
me une vieill e grand'mère, en peine d'un
enfant égaré, et ses questions pr udentes , tà-
t ai ent le terrain , en evitasi les précisions
inutiles ou dangereuses.

« Vous s'auiicz pas vu un p'tiat ?... Un
p'tiot , qui consément se serait perdu ? Des

La ÉtillatiOD des pommes de terre
Le Conseil féd-éral s'est oceupé, dans sa

séance de vendredi, de la question du ra-
chat des distilléries de pommes do terre et
il a approuve sur co point les vues du Dé-
partement foderai dee .finances. On sa'fl
qu'en vertu do l'ancienne loi la Confédéra-
tion est obligée de raeheter, tous les ans,
30.000 hi. d'alcool de pommes de terre
qu 'elle attribue à un certain nombre de
concessionnaires. Mais, en fait , la dist-illa-
tion des pommes de terre a été pour ainsi
dire eupprimée depuis Ja guerre et le pro-
jet de loi d'application du nouv el article
constitutionnel (dont le texte sera publié
sous peu) prévoit qu'elle ne sera autorisée
que s'il est impossible d'utiliser la récolte
d' une autre manière. Dans ces conditions,
la Confédération a tout intérèt à diminuer
le nombre des distil léries par le rachat des
concessions.

Cours eentraux d'arboriculture
Le Département de il'Intérieur organisé

chaque anniée des cours eentraux d'artoori-
oulture.

Ces cours ont lieu à .l'Ecole cantonale d'a-
gricuilture de Chàteauneuf ; ils ont une du-
rée de 8 jours par an et se répètent 3 ans
de suite pour les élèves réguliers qui dési-
r ent obtenir le cert ificat de capacitò .

Son t adimis à particip er à ces cours , les
personnes àgées de 20 ans révolus et les
anciens élèves de J'ECole cantonale d'agri-
culture de Chàteauneuf.

Ges cours aur ont lieu en février (4 jours),
j uin (2 j ours), j uillet-aout (1 Jour) et octo-
bre (1 j our).

Le demandes d'in serio tion doivent étre
adressées à la Station cantonale d'arbori-
culture à Chàteauneuf , jus qu 'au 5 féwier
prochain , en indiquant le nom , l'ago et le
domicile.

Semaine catholique sociale romande
Dans la dernière réunion des présidents

cantonaux de l'Association populair e catho-
lique suisse, il avait été décide d'organ iser
pour l'automne 1931 une Semaine sociale
romande, laquelle serait clòturée par un
Congrès des catholique s romands. Afin de
mettre au point cotte décision de princip e,
des délégués des trois grandes associations
catholique s se sont rencontrés hindi dernier
à Lausann e où ils avaient été convoqués
par l'Association popoliate.

M. Bernard de Weck, président romand ,
exiposa la situation. Le premier point à l'or-
dre du j our était la date et ile lieu de cette
semaine d'études. Après quelques échanges
de vues , il fut  décide que cette semain e se
ticndrait à Fribourg et qu '&lle s'ouwirait
le .mercredi 2 septembre au matin pour se
termin er Ite dimanch e 6. Le programm e d'é-
tude présente par M. J'abbé Dr Savoy, pré-
voit quatr e parties ; dans la première jour-
née on étuidierait ila quest ion agricole , dan s
la seconde Ja iquestio'iijde'S classes dibérales,
les arts et métiers oc'cùperaient les congres-
sistes durant la troisième j ournée pou r lais-
ser à J'industrie et au commerce ile dennier
jour.

La Ligue des femmes aurait par ali eleni ent
ses séances où des questions touchan t plus
spécialemen t la femme seraient étudiécs.
Tout laissé espérer qu 'un travail sérieux et
fort ut ile sera effectué durant ces j ournées.

Pour dare ces séances d'études auxiq u el-
les ne prendra part 'qu 'un nombre restreint
de ila population , il est donc prévu une
grand e j ournée des catholiques rom ands. Il
est bien évident que toutes les Association s
et sociétés paroissiales voudront participer
à cotte grandiose 'manifestation des catholi-
ques romands, aussi , dès màintenant , il leur
est recommande de prévoir dans ileur bud-
get et dans leurs sorties la date du 6 sep-
tembre.

Section valaisanne du Touring-Club Suisse

La Commission de Tourisme du T. C. S.
valaisan vien i do préparer lo calendrier
sportili pour 1931.

Celui-ci comporto des projets de courses
merveilleux qui seront discutés et proba-
blement approuvés à l'assemblée generale
qui aura lieu Je 31 janvier prochain k l'Hò-
H Kluser k Martigny.

Cette assemblée annuelle qui sera suivie
d'un banquet sera cortainemont très fré-
quontéo cMiiiine le bai qui clóturera la soi-
rée.

La partie réeréativo sera organisée avec
lo plus grand soin afin quo les Técéist"s
valaisams gardont do cette maniifeslation le
plus agréa.bl e souvenir.

foi s, il m 'en serait pas venu un vous de-
mander sa route ? »

Aux environs immédiats de ITOl ive tt e, on
n 'avait point vu d'enfant. C'était net. La Ra-
tapène n 'eut pas à insister.

Plus loin , ibeaucoup plus loin , dans des
parages où elle n 'était poin t connue , elle
changea de thème et parl a d'enfant volé,
paraissant s'inquiéter non seulement du
passage du gamim , mais encore de colui dos
ch'emincaux ' ou autres ròd eurs qui auraient
été vus , en emmenant un.

Sa ruse eut enfin le succès esperò.
« Pour ce .qui est de bohémieiis , lui dit un

paysan rencontre dans une aubenge, io ne
saurais dire , la mèr e, que j' en ai dévisagé,
quoique j' aie croisé des clients qui in'ont
pam du dròlc de monde... Oh ! c'était pas
des gueu illeux ! Ils étaient mieu x frusqués
que moi... Mais tout de méme !... tout de
memo !.. »

Dressant l'oroill c et mise cn éveil par
ces réticences, Ja Ratapène questionna et
elle réussit à tirer du conteur Jes détails de
Ja irencontre qui l'avait intrigué.

U s'agissait simploment de Ja trou pe de
Trinòla , installée dans l'aiiberge isolée. Ses
allures et ses occupations avaien t de quoi

BAGNES. — Féte annuelle de la Société
dn taftné&tìn rnfhnllmii'  (C.nrr.i  — ( '( 't t c  ir-
te, annenèéé dams le journal et par une
touiriifée de xj onféreirrces datos les vMÌaiges de
là Co-miWufie, a eu un .pièin succès.

Les iptèViisions les plus 'Op#mis*es ont ètte
dépassées. tì y avait près àè 200 partie^
pahts, dont vingt mèmtfrés henoraires. Nous
ne pouvons tous les nommer : qu 'il suSfise
de dire que nous avi ons parmi nous cinq
membres du Clergé, les représentants des
autorités administratives et j udiciaires su-
périeures, de nombreux conseillers et plu-
sieurs membres du Conps lenseignant.

L'on se rendit en cortège, fanfare en tète,
à la Gra.nd'Messe, où chacun ipuise cotte
force divine de Ja Gràce et où tous pur ent
fair e Jeur profit des bonnes et entrainantes
paroles de M. le 'Rd Cure de Vollèges qui
prononca le sermon de circonstainoe et sut
toucher en nous les ressorts du véritable
enthousiasme.

Le cortège reformé se dirigea vers la
Maison communale où tou s assistèrent à la
Conférence donnée par le sympathiaue et
si actif chanoine Rey, Rd Vicaire de Vou-
vry. Qu 'il soit ici remercié comme l'a déj à
remercié notre cher Directeur, M. le chanoi-
ne Gay-Crosier, em notre nom. M. Rey a ré-
veill é, en nous, les saines irésollutions et su
nous momttrer tout le travail que Ja société
attend de nous qui voulon s ètre de ces jeu -
nes gens actifs et travailleurs, touj ours
prompts à suivre les ordres du Pape et non
pas de oes petits .inutiles dont toirte la j eu-
nesse s'écouJ e, mediocre et inutile , dans la
fadeur des plaisirs grossiers, sans significa-
tion , sans cette loie vi riJe et cotte dign ité
que donno le sentiment du devoi r accompSi.

A ila séance administrative, où le comité
provisoire a été confirmé avec adjonetiO 'n
d'un nouveau membre , il fut pris connais-
sance des comptes de l'exercice écoulé et
des •iintéressants rapports du secrétaire et
du président sur Jes activités exercées.

L'assemblée decida à l'unanimité de met-
tre à l'ét-ude Ja question de la création d'u-
ne grande saie dont la nécessité se fait
sentir de plus en plus. Une commission de
5 membres sera nommée par le Comité, à
cet effet.

Au Giétroz , il fut servi un banquet de
200 couve-nts , par un hòtelier dont Ja repu-
tatici! m 'est plus à faire. Au dessert , et alors
que commencèrent à s'éilever les spirales
bleues de .la fumèe des cigares , la partie
oratoire a été ouverte par une chaude allo-
cution de M. le chan oine Carron , Dd Cure
qui sut prodigu er des paroles d' encourage-
men t qui nous sont allées au coeur.

Le présid ent de la société exiposa ensui-
te le programme de formation et d'action
des sociétés de jeunes catholiques de carac-
tère universe!, que le St-Père avait fait pour
tous Jes catholiques une obligation de par-
ticiper à l'apostolat , et que nous devions
ètre fte<rs de répondre avec empressement
de cet appel . Il dit comment les jeunes com-
presa I ent leurs devoirs sociaux et comment
ils saura!ent à la fois ètre des réalistes et
des id'éalistes , .selon la doctrine chrétienn e,
en pratiquan t un piété simple et robuste et
en se forgeanf une forte volonté.

Après chaque orateur , M. Louis Perrau-
din , l'export et entrainant maj or de table
trouva ics paroles appropriées pour re-
mercier et exprimer Jes sentrments die l'as-
si em hi ée.

.Nous regrettàmes que MM. iles chanoin.es
Rey et Besson aient dù nous .quitter au dé-
but de l'après-mid i , en pleine fète. Nous ileur
disons : à une autre fois.

La parole est donnée à M. CyriìlJ e Gard ,
''actif et dévou é président et juge-instruc-
teur , doni .nous attandions le tour avec im-
patience. Il exiprime les espoirs quo les ai-
nés fondaiem t sur les jeunes et sut commu-
niqu er cette ardeur mesurée, si agissante,
tou t en nous mettant en garde contre les
exiagérations dans lesqueMes tombent si
souvent les jeunes gens. Il rappeila for t à
propos les conseils si élevés de Mgr Bes-
son sur les devoirs de charité et de j ustice
envers tous Jes hommes, envers ceux4à sur
tout qui ne penserei pas comme nous, ces
conseils qui nous recommandent l'emploi
de la douceur chrétienne , si efficace dans
l'ordre 'spiritual et tempor e!. Que notre cher
président soit remercié.

M. le chanoine Michaud , dir ecteur du Col-
lège , sou'ligna notre situation priviilégiée en
Valais sous le rapport de l'organisation de
.l'instruction primaire et supérieure , tout le
bien qui résulte pour Ja société de cette li-
bre coUJ aborat i on de l'Eglise et de l'Etat,
qui laissé une emtière liberté d'action de
par t et d'autre. Il nous rappela fiitniportian-
ce de cet avantage qui peut largement com-
penser l'infériorité économique et artistique
de notre canton qui se trouve handicapé
dans certains domaines, comme tous les
pays dépou rv'u s de grands centres.

M. le chanoine Michaud dit l'importanc-e
de la formatici] pratiqué des jeunes , la né-
cessité pour eux de songer à préparer l'a-
venir .em sachant pratique r un intelligcnit
esprit d'economie , selon la parol e de St-
Thomas. Il conseiil.la de méditer la nouve#e

piquer Ja curiosile d' un vieux montagnard,
ignoran t et fruste.  Aussi neuf que Dédé, en
matièr e de cinema, il était reste 'bouche bée
de ce qu'il avait ape.rcu par hasard , <m pas-
sant à proximité de l'endroit où se tour-
nait  le fameux scénario.

« Oui , c'était du dróle de monde, conolut-
il , en se grattant l'oreille. D'abord , ils
étaient une bande et ils avaient avec eux
des enfants. J'en ai vu deux , dont un bien
comique... Et il y avait aussi un faiseur de
portrait... »

11 fit  celui de Tournevirc , don t la silhouet-
te étai t  assez car actéristó que pour que la
Ratapèn e reconnflt en lui l'indiscret person-
nage qui avait cscaJadé le mur de l'Oliv ette,
le jour de la fuite de Dédé. Lapaysamn e se
souvenait également du singulier petit bon-
homme qui J' accompagn aii t ; son signaJe-
mciit corre spondait à cedui de Bout-de-
Ciné.

Elle se senti i  sur la voie. Si Dédé avait
été délivré ou eulevé, ce ne pouvait ètre
que par ces deux messieurs, dont elle avait
constate la présence auto ur de l'Olivette.

iBien entendu , elle ne soupconma point
qu 'ils eussent pu agir par pitie. C'était un
mobile qui lui était  trop étranger ; mais, du

Encyclique du Pape sur le maria ge chré-
tien , nous ternani sous le chaftte de sa pa-
role toute ffleurie de souve»!$s elaigsiflws
et virgillieins -et qui laissera «n moos «ite ¦èle-
game et torte ìmpression.

M fl«  ,I\.<„.../. »— ..ij .  /N„M1„-J  m. uè 4Jeipute ILOIHS ij aiiiiiai*a , par son
« iLaboremus » éveMa de nouvewes éffer-
gies. Les jeunes sauronit rester 4tenes de
lenrs ai'eux. Ils sauront traviaSler sw 4es
ternaims religieux , intellectuel, sociali te* éeo-
nomique.

La Chorale de Verbier, qui s'appetle du
beau nom de l'Edelweiss, et qui , seloai la
jolie comiparaison du spir ituel major de ta-
ble, a le don de fl eur ir méme en hiver, fut
invitée à remercier les orateurs par un
chant bion choisi et bien eulevé.

M. Raphael Troillet , préfet du district, re-
traca l'historique de ia société dont il fut
l'un des membres fondateurs. LI souligoa les
difficultés des débuts et l'utile travail ac-
campi!, fin itermin ant, il souhaita vivement
voir reileurir les organisations des oercJes
qui ont re.ndu 'et pourront rendr e encore de
grands services.

Nous entendìmes la parole colorée de
presqu 'um dts jeunes , je veux dire de notre
ami Edmond Troillet, "ui a su parler Je
Sangag e généreux qui plait à Ja ijeunesse.
Nous sommes contente de le sentir si près
de nous et nous souhaitons à tous nos mem-
bres honoraires de rester jeunes de coeur
et de caractère comme ils se sont montres
en ce jour du 15 janvier , inspi rés, sans
doute, par ila grande afflu ence et l'heureu-
se atmosphère ambiaste.

'Nous aurions a lme oui'r d' autres orateurs
annonces , mais Ja soirée s'avangant, force
fut d'abréger. Qu 'ils sachent que rien n 'est
perdu.

Pour terminer la journée officielle, les jeu-
nes chanteurs du Collège nous procurèreut
le délicat plaisir de leurs jolies voix, et la
Fanfare joua ses meilleurs morceaux. Ils
ont vraiment fière allure, ces jeunes musi-
ciens , et , en Jes écoutanf , l'on songeait à
ces vers du poète :
Irons nous écouter
Les accents imprévus des joyeuses fanfares
qui versent quelque gioire au cceur des ci-

[tadins
Mais chut ! Je ne veut pas jeter trop de

fleurs ; nos musiciens risqu eraient de con-
naitre l'orgueil. On leur a dit qu 'iUs étaient
l' armature, les colonnes de la société. Et
quel Samson oserait ?

Qu 'ils soient ici s'implement félicités, et
bonne réussite pour leu r loto de dimanche.

Il fut  donne lecture de qudques lettres
d'excuses de membres honoraires, invités et
empèchés de participer à la fèt e : MM. Trorl-
1 et, 'conseiller d'Etat , Cyr. Sauthier, prèsi
dent , Vollèges, Jos. Moulin , député, VoWè-
ges, Jos. Fellay, suppléant, Champsec. Leur
absence fut regrèttée. La séance facultative
se prolongea jusque vers les dix heures
avec l'entrain le plus joyeux et le plus me-
sure.

Puis chacun rentra satisfait, se promet-
tasi bien de ne pas manquer 3'an prochain
une si belle journée de solide fraternité et:
d'utile souven ir.

Des j eunes.

SAILLON. — (Corr.) — Le « Nouvellis-
lo » a retracé, dans son numero du 14 cou-
ran t, la carrière de M. Joseph Delaloye,
institutour du Levron , qu'une mori préma-
turée vien t de coucher dans la tombe.

L'honorable défunt enseigna pendant de
nombreuses années dams moire commune
où son pére l'avait déjà précède au méme
titre et avait conquis, comune lui , l'estime
de toute la population.

Excellent pédagogue, il accompJit sa no-
ble tàche avec un rare dévouement et Ies
élèves qu 'il eut à cceur de former, lui doi-
vent une profondo reconnaissance.

M. Delaloye, eut l'honneur et le plaisir,
il y a quelques années, de revenir à, Sail-
lon , accompagner ses deux filles, institutri-
ces, auxqueJles notre administration avait
fait appel et qui enseignèrent également à
la satisfaction. generale.

Maitre exemplaire et digne, M. Delaloye,
laissera dans notre localité d'unanimes re-
grets.

A sa famille éplorée, nous renouvelons
l'oxpress-ion de nos sincères condoléances.

Un ancien élève.

ST-MAURICE. — Loto-Volaille de l'Oeu-
vre de la Colonie de vacances. — Un léger
et gracieux « papillon » nous l'a dèTjà an-
nonce : le loto aura lieu fle ler février, dès
14 heures, à l'Hotel des Alpes.

Nous frappons auj ourd'hui au coeur com-
.patissant des dames et demoiselles et nous
leur disons : pandant ces soirées encore
bien longues de janvier , pensez au loto de

récit du montagnard , elle déduisit qu 'ils
avaient pu guetter l'occasion d'emmener
Dédé, pour l'embaueher daons ileur troupe.
En somme, d'après ce qu 'elle compresali,
il s'agissait d'une troupe de faiseurs de
tours , momades que dan s sa mentali-té pay-
sanne, elle assimilali facilement à des ve-
lours d'enfants.

D'autres part , Dédé, décide à fuir ses gar-
diens et l'Olivette, n 'avait pas dù opposer
de résistance.

« Je parie qu 'il est avec eux ! » pensa-t-
elle.

Et pour s'en assurer , elle poursuivit ses
questions.

«Et l'autre gamin ? reprit-elle. Vous ne
pourriez pas me dire comment il était ha-
billé ? »

Nd Trindia , ni Bout-de-Ciné n 'avaient
songé à faire quitter au petit orphelm les
vétements qu 'il .portali lors de sa fuite. La
description approximative qu'en donna Je
montagnard changea les soupeons de la Ra-
tapène en certitude.

(A suivre).



L'outillage national
Terrible accident à Zurich L'assurance-indigence L

la Colonie. Mettez vos doigts agiles au ser-
vice de ia plus noble des causés : Ja cha-
rité. Vos •ctMSfs-d'ceuvre sont si vite montés
qu 'en motore de rien , ce sera fait.

Et lorsque de gentMles quèteuses , hum-
blememt 'frapperon t à votre port e, oh ! alors,
faites s'il vous plaìt, qu'entre vous toutes ,
leur corbeille soit pleine. Allons, mesdames,
mesdemoiseWes, un bon mouvement ! C'est
pour une bonne oeuvre : le bon Dieu vous le
renerà.

Le Comité du loto.

SION. — On nous écrit : C'est étonnan l
que la Municipali ite, la commission d'édi-
lite et la société de dévoloppomcnt de la
Ville de Sion, aient autorisé le retapage de
l'immeuble No 1, rue des Portes-Neuves, at-
tendu que l'élargissement de cette rue est
prévu. M fallait précisémemt profiter de cel-
le occasion pour proposer rexpropriation
de cette bicoque. Comment peut-on égale-
ment autorisor l'exliaussement d'un qua-
trième étage sur des murs aussi légers ?

N'y a-t-il pas là un danger ? Puis quel
coup d'ceil en pleine v ille, sur l'ar.tère prin-
cipale, que celle espèco de tour carrée.

Si toutefois, l'expropriation de cet im-
meubl e avait lieu, nous sommes certain
que l'on trouverait de suite preneur de
l'emplacement, ainsi que de la maison sui-
vante pour y monter un bel édifice. La So-
ciété de Banques qui se trouve a coté, et
qui est trop à J'étroit dans ses locaux, se-
rait assurément acquéreur ou encore l'ad-
ministration des Postes et Tòlégraphes,
dont lo bàtiment actuel ne oorrespond plus
au traile et n'est pas centrali. '11 va de soi
que pour arriver à un bon résultat, il faut
se dòìiiener , mais il y va de l'avenir de
notre chère cité.

Des citoyens.

SION. — Spectacle littéraire. — Sous
les auspices de la Société des Amis de
l'Art, Madame Carmen d'Assilva et Mon-
sieur Marcel Panmelin, les brillante direc-
teurs du Studio d'art dramatique et du
Théàtre du Pare des Eaux Vives à Genè-
ve, donneront un spectacle llittéra i re lo
vendredi 23 janvier prochain k 20 h. 45
dans la Grande Salile de l'Hotel de la Paix
et Poste à Sion.

Le'programme, à la fois elassiquo et mo-
derne, comprendra des «scènes jouées» du
théàtr e de Molière (Malade imaginaire et
Misanthrope), une délicieuse comédie de A.
de Musset. « Il faut qu 'une porte soit ou-
verte ou fermée », et des poèmes d'au-
teurs contemporains.

Ancienne pensionnaire de Jacques Co-
peau, au Vieux Colombier, à Paris, Mada-
me Carmen d'Assilva a joué avec beau-
coup de succès sur toutes les grandes scè-
nes d'Europe. La Comédie do Genève la
tient pour sa meilleure actrice. Avec son
mari , M. Marcel Parmelin, Madame d'As-
silva dirig e le Studio d'art dramatique de
Genève et, en été, le Théàtre du Pare des
Eaux Vives. Le Studio d'art dramatique,
dont la presse européenne a depuis long-
temps signale la feconde activité, comp-
ie à son actif la création d'un grand nom-
bre d'oeuvres nouvelles.

M. Parmelin est lui aussi un acteur de
race. Il fit  ses débuts au Théàtre de Lau-
sanne, puis devint régisseur des « Bouiffes
parisiens », du « Gymnase », et du « Vaude-
ville ». Dans ces trois théàtres parisiens, il
a créé de nombreux roles, et s'est assuré
une des premières places panni les comé-
diens actuels. Mugmier, de « Comédia » no
craint pas de le comparer à Jacques Co-
peau.

Présente par des acteurs de celle en-
vergure , la soirée du vendredi 23 janvier
nous promet un spectacle d'une haute te-
nue littéraire. Places et location : voir aux
annonces.

SION. — Conférence pour les Hommes
et les jeune s gens. — Les hommes ca tho-
liques de notre ville peuvent avoir l'a.vanta-
ge do s'instruire d'une manière suivie sur
les grandes questions qui tourmentent l'a-
mo humaine. Chaque mois en effet , l'un
o u i  antr o de ces graves problèmes sont
traités en uno conférence special e, dans
l'église du Séminaire. Tous les homimes et
les jeunes gens y soni cordialement invi-
tés, et tout partic ulièrement les membres
de l'Action catholique. La confòreiico de
ce mois-ci aura lieu ce prochain mercre -
di 21 janvier, k 8 li. du soir. Sujot : « Le
problème du mal et sa solution chrétien-
ne ». Chaque conférence no duro qu 'une
demi-heure de sorte que tous Ics assistants
ont ensuite le loisir de se rendre aux autres
réunions des .sociétés , répétitions , etc...

< VITA », Compagnie d'Assurance sur la
Vie, à Zurich. — Le ohiifre d'affaires de cet-
te compagnie suisse d'assurances sur la vie.

fondée i! y a huit ans, par la « Zurich-Acei-
dents » s'est de nouveau considéra,bilement
accru au cours de l'année 1930 par l'apport
d'environ 89 millions de francs suisses d'af-
faires nouvelles .en assuranees-eapitaux (an-
née precèdeste : Fr. 7il.8 millions). Le por-
tefeuill e des contrats en cours atteint 306
millions de francs .en assuranees-eapitaux
et 3,7 millions en rentes annìieliles. Les pla-
cements de capitaux sous forme d'hypothè-
ques, de valeurs, de .prètss à des communes
et corporations publiques, etc. ont augmen-
té de Fr. 9.3 mill i ons au cou rs de l'année
1930.

Agents généraux pour le Valais : C. Ay-
mon et A. de Rivaz , Sion.

B I B L I O G R A P H I E
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L'ECHO ILLUSTRE
No 1 du 17 Janvier 1931. — Es première

page : le roi et la reine des Belges à Mur-
ren. Dans la campagn e roumaine ; la ca-
thédrale de St-Gall et l'ancienne Abbaye des
Bénédietins ; L'hòpit al St-Jacques à Be-
sancon ; Pages de Ja femme , des enfasts.

Dans les actualités : M. Peilzer , ministre
de Belgique à Berne, nos hòtes de marique
à St-Moritz ; les obsèques du maréchal
Joffre ; l'Epiphanie à Rome, etc.

L'ILLUSTRE
Numéros des 8 et 15 j anvier. — La mor t

et les obsèques du maréchal Joffre ; le pori
du Pirée, seni! de l'Orioni ; un territoir e à
vendre ; le Labrador ; l'eslèvement de Li-
ta Grey et de Georges Carpen t ier ; les
sports d'hiver en Suisse ; t Ed. Payot ;
nos belles pend ules neuchàteiloises ; le nou-
veau musée d'histoire naturell e de La Chaux
de Fonds ; le Pape Pie XI, qui vient de pu-
blier une eney'Cli'q.ue sur le mariage ; la
mori de Claude Anet ; etc.

MANUEL DES VALEURS
COTÉES AUX BOUR SES SUISSES

La Banque commercial e de Bàie vient de
publier Ile deuxièm e volume de ce « standard
work » des valeurs mobilières suisses. Le
premier volum e qui a paru il y a pr esque
une année traitait des action s cotées aux
bourses suisses sauf Lucerne ; le deuxième
s'occupe des obl igations.

La documentation est abondante. C'est,
pour autant que nous sachions , la première
publication suisse d'après-guerre qui con-
tieni Jes plan s de tirages détaillés de tous
les emprun ts doni iles obligations sont co-
tées aux bourses suisses et qui sont rem-
boursafoles de catto jnaj iiàro. Parrai, llfic i>an-
prunts rembou rsables par tirage, il est des
titres qui ont été émis il y a de soimbreu-
ses années , et pour lesquel s il est très dif-
ficile de se procurer si longtemps après ies
prospectus parus à l'émission . En mème t emps
nous trouvons des tableaux de rendemenls
fort  détaillés pour cailculer , en tenant camp-
te de l'impót federai , le .rendemen t des obli-
gations r emboursables au pair , mais cotées
au-dessous du pair. Ces tableaux et rins-
truction très elaire qui renseigne sur leur
usage permetten t, avec les tabeaux de ti-
rages, de cailculer 'exaetement le rendement
de chaque litro coté aux bourses suisses, ce
qui est nécessaire pour faire des opérations
d'arbitrage. Enfin , la publication contieni
aussi les dispositions legai!es relatives aux
monnaies etrangères, aux impòts qui frap-
perai le montant des coupons dans les dif-
férents pays, les modalités de peroeption de
ces impòts , Jes conid if ions de prescription,
etc, etc. Pou r la premièr e foi s, nous trou-
vons dams une telle publication, les Jégisla-
tions fisoales des pays peu connus chez
nous, mais dont les titres soni places dans
notre public.

Quant aux titres eux-memes, nous rele-
vons avec satisfaction que pour Jes obliga-
tions gagées par liypothèque , on a indique
presque chaque fois que cela était possible
Ies estimaiions des gages — ce qui est ab-
solument indispensabile pour se rendre
compte de .la .valeur réelle d'une obligation
garantie par li'yp othèque. Cotte publication
représent é une grosse somme de .t ravai l et
nous don tons font 'qu 'on puisse la répéter à
de court s int.erva'Y.'es ; cela ira certainemen t
quelques années jusqu 'à ce qu'un autre eta-
blissement ou la Ban que Commercial e de
Bàie elle-mème public une nouvell e édition.
Aussi l' acquisition des deux volumes de cel-
le excell ent e oeuvre de documentaition peut-
e-lle ótr e recommasdée également à ceux
qui ne s'occupent pas par profession de la
gestion de fortunes. Il va sans dire que Ha
publication est rédigée en francais , mais le
sommaire alphabétique contieni aussi iles
dénominations de chaque valeur en alle-
mand et es d'autres langues.

«LA FEMME D'AUJOURD'HUI. j ournal
'littéraire , d'ouvrages et de mode pour Ja
femme suisse. — Sommaire du No 110, jan-
vier 1931 :

Courrier de Paris , par Chantal. — A cha-
que heure sou élégance. — Quelques mo-
dèles de man teaux. — La page du home. —
Coussins. — Paletot et pullover pour jeun e
femme, au tricot. — Un béret en chen ille.
— Une chemise de nuit. — Un sac à linge.
— Un Ceree des femmes d'aujourd'hui , par
Estelle Wiirsten. — Nos reportages : Lea
Coulon. — La page gaie , par Jean Peitre-
quin . — Le mois 'littéraire , par Henriette
Charasson. — Le j our où ma mère pleura
par Francis Gaudard. — Jus de raisis ? .par
Jules Gross. — Notre concours. — Notre
feuilleton. — Qui cherche... trouve. — Au-
tour des disques. — Mesus et recettes de Ja
quinzaine — Estre-Nous. — Grapholog ies.

NOS JEUNES FILLES ET LE CHOIX
D UNE PROFESSION — Selon le vceu de
nombreux éducateurs et éducatrices, la
Commission centrale des appi enti ssages de
J Union suisse des Arts et Métiers a publié,
avec la coUaboratioii d'hommes d'expérien-
ce, des directives pour les parents et les

notre Service
L'outillage national

PARIS, 17 janvier. i(Havas.) — Dans sa
séance de ce matin la Chambre francaise
discuto le projet pour la réaliisation imme-
diate de certaines dépenses relatives à
l'outillage national , dépenses qui s'élèvent
k 670 millions dont 1S0 millions pour les
routes , les voies navigables et les grands
établissements maritimes, 120 millions pour
l'électrification des campagnes et 210 pour
les construction scolairos. On sait que le
projet d'outillage national prévoit une dé-
penso totale de 17 milliards A k répartir
sur cinq années. Le budget de 1931 com-
porte déjà une dépense de un milliard 200
millions.

Le rapporteur, M. de Chapedeleine a fait
observer que los travaux qui ont été pré-
vus sont .commencés et qu'on ne peut les
interroinpre surtout en présence d'une cri-
se de chómage qui commencé à .se faire
sentir. M. Francois Poncet, ancien sous-
secrétaire d'Etat à l'economie nàtional e,
déclaré que le nouveau gouvernement a
voulu marquer de son empreinte le pian
d'outillage ; aussi n'apporte-t-il plus qu'un
lambeau détaché. Dans l'ensemble le pian
serait sacrifié à la politique. M. Germain-
Martin , ministre dos finances, répond à
M. F. Poncet que .le nouveau pian donne
à la Chambre plus de garantie que le pian
précédent.

Le ministre demande que le vote d'au-
jourd'hui m'abdique en rien l'integrile du
pian d'outillage national.

A l' unanimité l'ensemble du projet est
adopté.

Les chiffres-indices
BALE, 17 janvier. (Ag.) — Le chiffre-

indice des prix do dotali des sociétés de
consommation établi le ler janvier 1931
par l'Union suisse des sociétés de consom-
mation e.si de 144,3 poin'fs co qui représen-
té un nouveau record de baisse. La diffé-
rence en moins de 2,4 point s, par rapport
ou chiffre-ind ice du ler décembre 1930,
est enorme. Elle peut s'ex.pliquer par le
fait d'une forte .réduction de prix de cer-
tains groupes considérés comme les plus
iniporfantes, à savoir le lait, les céréales
(lo pain) et la viande .(veau et porc). Les
prix du café et ceux des prunaux secs ont
également baisse sensiblement. Compare
au ohiffre-indice du ler janvier 1930, la
baisse atteint 8,4 points.

Cambriolage
BALE, 17 janvier. (Ag.) — Des inconnus

ont cambriolé dans la nuit de vendred i à
samedi le bureau de poste de Bettingen,
près de Bùie. L'enquète a établi jusqu'iei
que des plis d'une valeur de 1500 francs
et d'environ 100 fran cs en espèces ont été
emport és.

Les bandits arretés
COLOGNE, 17 janvier. — La totaMé des

bandits qui , lo 29 décembre dernier , oam-
briolèrent une succursale de banque k Co-
logne-Li.dentha'1 ont été arrètés. Un des au-
teurs qui eonduisait l'auto put étre identi-
fié lo memo jour. Le deuxième fut arrèté
à Amsterdam et hier la police réussit à
mettre les mains sur le troisième.

Quatorze séismes
MEXICO, 17 janvier. — Quatorze séis-

mes ont été ressentis dans le sud du Me-
xique depuis le séisme du 15 janv ier.

On mande d'Oxasa que 20 personnes ont
péri dans lo tremiblement de terre de Mi-
suathan , à 160 kilomètrés au sud d'Oxasa.

autorités scolaires et tutélaires. Cet opus-
culo , int i tulé « Nos jeuses files et le choix
d'use profession », par Ger trude Krebs , mai-
tresse d'école ménagère, l'auteur bien con-
nu des «Conseils pour jeunes filles suisses»,
doit étre envisagé comme particulièrement
utile à sotre epoque où ile choix d'use pro-
fession a la plus grande importance pour
la vie économique de sotre peuple. Il don-
ne un court apercu de toutes les professions
qui e on viennent pour le sexe féminin avec
leurs exigences et leurs possibilités d'acti-
vité lucrative et tient compte notamment
des conditions de not re pays. Cette brochu-
re devrai t donc ètre répasdue et est sur-
tout recommasdée aux parents, aux mem-
bres du corps enseignant et aux commis-
sions d'école.

Elle forme le 15me Cahier de la « Bibiio-
thèque suisse des Arts et Métiers u , qui pa-
rafi chez Biichler et Cie. à Berne. Elle coù-
te 30 cen/times et, par quan tités de 10 exem-
plalres. 15 centimes.

iilÉiraphiiiui ef téléphoniane

Les bandits au couvent

L'assurance indigence
BERNE, 17 janvier. (Ag.) — Le 15 jan-

vier 1931 une conférence des onganisations
centrales des travailleurs a siégé sous la
présidence de M. Schulthess, conseiller fe-
derai, pour discuter de deux questions qui
ont été .soulev'ées au Conseil des Etats lors
des délibérations du projet de Joi eur l'as-
surance vieillesse et survivants et que le
conseil avait accepte d'examinor. Il s'agit
de savoir si les fonctionnaires publics doi-
vent ótre ex'clus de l'assurance et s'il y a
lieu d'introduire une assurance contre les
r isques de l'indigence. Étaient représen-
tées à Ja conférence : l'Union syndieale
suisse, la Fédération des sociétés d'em-
ployeurs, l'Union federative, du personnel
federai , l'Union ouvrière chrétienne socia-
le, la Fédération évangélique des ouvriers
et employés ainsi que l'Union .syndieale
suisse des ouvriers indépendants.

Les délégations de tous les groupements
prénommés prirent part à Ja discussion ; à
l'unanimité elles exprimèrent le désir
qu 'aucun changement important ne soit
apportò au projet de loi. La conférence
s'est déclarée résolument hostile à l'idée
d'exclure de l'assurance certaines catégo-
ries de personnes, en particulier les fonc-
tionnaires fédéraux. De (mème, toutes les
délégations se sont prononcées contre l'i-
dée de l'assurance-indigence.

Trois bandits pénètrent dans
un couvent de Paris

PARIS, 17 janvier. — Hier, vers 21 h. 45
lo Frère Barbier, de la procure generale
des Frères des écoles ohrétiennes, rue de
Sèvres, à Paris, pénétrant dans un des bu-
reaux de la procure af in de remplir de
charbon le poèle apercut, sous une table,
un paquet qui semblait remuer. S'étan t
approché et ayant tato le paquet suspec-t,
le religieux s'apercut que c'était un hom-
me. Le Frère Barbier revint sur ses pas et
ferma la porte de la pièce. Gomme il se
retournait pour se saisir de l'intrus il vit
l'individu qui le mettali en joue avec un
pistolet automatique dont il tenta vaine-
ment de se iservir, la balle, par une chan-
ce extraordinaire, n'étant pas partie bien
que la cartouehe eùt été percutée. Sans
perdre son sang-froid, le redigieux se jeta
sur son adversaire et tous deux roulèrent à
terre. Une lutte sauvage s'engagea au
cours de laquelle le bandit mordit le Frère
Bar.bier à la main. Aux cris poussés par le
blessé, d'autres religieux aocoururent et
parvinrent non sans peine à maitriiser et à
ligoter l'énergumène.

Entre temps, la police alertée arrivali
sur place et uno dizaine de gardiens de la
paix organisaient immédiatement une bat-
tue, car Jes Frères avaimt précise que le
bandit avait deux complices.

Pendant ce temps le commissaire de po-
lice, arrivait k son tour et procèdali à un
premier interrogatoire du malandrin. Ce-
lui-ci , Henri Kes-sler, est né le 22 février
1913 à Pel ite-Ross eli e (Moselle), exercant
la profession de boulanger et dmeurant en
hotel, 47, rue du Faubourg-Poissonnière, à
Paris. Après avoir précise qu'il s'était in-
troduit dans la place en escailadant un mur
de olólure et en empruntant les sous-sols de
la maison , Kessler ajouta qu 'à doux repri-
ses déjà il avait cambrialò l'établissement:
une première fois le 28 octobre dernier, et
aussi, dans la nuit du 7 au 8 janvier, em-
portan t •successivement 10.000 et 14.000 fr.

Interrogò sur l'identité de ses complices,
le jeune malfaiteur protendili no les connai -
tre que sous les prenome de Joseph et de
Louis.

Fouillé, le malandrin , outre une lampe
électrique et une pince-monseigneur toute
neuve, fut  trouve portour d'un portefeuille
contenant 1435 fr., des cartes de visite au
nom du baron Henr i de Kessler, etc.

Guichefs fermés
STRASBOURG, 16 janvier. (Havas.) —

Depuis ce matin la banque « Kahn-Kuhn »
a fermò ses guichets. Le banquier Kahn a
disparu. Le passif serait de 2 millions con-
tre un actif de 500.000 francs.

Plusieurs plaintes on abus de confiance
ont été déposées contre le banquier Kahn.

Une maison s'effendre
TUNIS, 16 janvier. {Havas.) — Une mai-

son s'est effondrée dans le Sheitkhat Agen-
das. Une femme indigène et deux enfants
ont été tués.

Mortel accident d'auto
ZURICH, 17 janvier. (Ag.) — Un grave

accident d'auto s'est produit vendredi soir
peu avant 7 heures à la Hcenggerstrasse k
Zurich. Un camion était en train de dou-
bler un tramway quand tout k coup une
voiture du tramway arriva en sens inver-
se. Le conducteur du camion tenta alors
d'obliquer à .gauche, du coté de 'la Vaid-
strasse, mais par suite de la trop forte al-
lur e il n'arriva pas à prendre le oontour
et vint s'écraser contre un mur de jardin.
C'est un nommé Hans Wulfig, 31 ans, qui a
subi une commotion cerebrale. Une per-
sonne qui l'accoimpagnait M. F. Bloch fut
projeté sur la chaussée et 'fut grièvement
blessé k la tète. En outre un employé du
tramway, M. Karl Geel, ààgó de SO ans, qui
se rendali à son travail. fut écrasé par le
camion contre le mur du jardin. 11 a eu le
cràne fracture et d'autres blessures moine
importantes. Les trois personnes ont été
conduites à l'hòpital.

L Union européenne
GENÈVE, 17 janvier. (Ag.) — Le bureau

international de la paix a adressé à M.
Briand une lettre à l'occasion de la confé-
rence pour l'Union européenne soulignant
li'mportance que peut avoir pour le main-
tien et surtout pour l'organisation de la
paix permanente, une telle initiative. Le
bureau estime que l'Union européenne est
d'une urgente nécessité pour remédier à
l'anarchie économique engendrée par le
compartimentage douanier et le proteetion-
nisme outranoier qui morcellent et atro-
phient le marche européen. C'est dans le
domaine économique que l'effort doit ètre
le plus fort. La tàche de la conférence de-
vra s'étendre aussi à l'elude des problè-
mes politiques spécifiquement européens
qui pourront se poser devant la S. D. N.

La tempète renverse un train
PERLEBERG, 17 janv ier. (Wolf.) — Ce

matin par suite de la violente tempète qui
a fait rage sur la région de Perleberg à Ky-
ritz, un train de la ligne à voie étroite re-
•liant ces deux Ioealités a été projeté hors
des rails. Le conducteur a succombé à ses
blessures.

On annonce que la tempète a causò de
nombreux dégàts sur tout le territoire de
la Basse-Elbe. L'eau a pénétré dans plu-
sieurs maisons. Plusieurs familles durent
se rendre avec le bétail dans les étages
supérieurs des habitations. La localité de
Krautsand est depuis trois jour s privée de
lumière.

Un suicide à Berne
BERNE, 17 janvier. (Ag.) — Samedi ma-

tin vers 10 heures un inconnu a sauté du
haut du nouveau pont de Lorraine dans
l'Aar. Le corps du malheureux n'a pas en-
core été retrouvé.

Madame Veuve Joseph DELALOYE et
[armile, au Levron , remercient sineèrement
toutes les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie à l'occasion de Jeur grand
deuil .

Vie ile HéHIìIS
Le soussigné, commissaure au sursis

amiabl e de Barman Jean , atelier mécani-
que, à St-Maurice, offre à vendre de gre
à gre, toutes les machines et marehandises
contenues dans le dit atelier , à St-Maurice
(VaJais) savoir principalement :

1 moteur électrique triphasé 3 H. P. 216
voiits, 1 ventiJaf eur pour 2 feu x, 1 cisaiJle
poinconneuse, 1 machine à meuler doublé , 1
dite à percer, 1 tour mécanique avec 2 imam-
drins, 1 dite a cintrer, 6 paJiers suspendus
avec graissage à baigues 350/40 mm., 250 et
100 kg., 1 appareil de levage, etc.

Tout le petit outtllage de serrurier-nréca-
nici en.

Marehandises telles que tuyaux galvani-
sés et autres, pattes de soelflement, rac-
cords, rivets , robinets et vanues, etc...

Fers à chevaux; clous à ferrer.
Divers menus objets trop long à détailler.
Un lot de fer plat 80/5 légèrement rouiJ-

lé , 5 tonnes environ et fers divers neufs.
On peut visiter Jes jours ouvrables de

11 heures à -midi.
Faire les offres au soussigné jusqu 'au 30

courant.
St-Maurice, le 14 j anvier 1931.

Osw. Mottet.
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nouveaux Pì, * fprix JJUA&IH.
Henkel & Cie. S. A., Bàie; Fabrique à Pratteln, Baie-Campagne

fLE RETOUR D'AGE")
5 Toutes les femmes coonilssent Ies dangers ani I

hs menxcent à l'epoque dn Retour d'Aie. Le*
symptómes sont bien connus. f '"Uscnir^—l
C'est d'abord une sensi*» d'é- Pxs£>"tf*^
touffement et de snffocatton qui
étrelnt la coree, des bouffées
de chaleur qui montent an vlsa-
Ee. pour taire face & ime sueur
frolde sur tout le corps. Le ven-
tre devient donlonrenx. les rè-
tte se renonvellent irréenllè- ¦ "'ger " por,ra" ¦
res ou trop abondantes et blentftt la femme la plus
robuste se trouve affaldile et exposée aux pires
dangers. Cesi alors qu'il faut. sans vins tarder,
taire ane care avec la

Jouvence le Ile Soury
Nous ne cesserons de ripèter due tonte femme

«al atteint l'àge de 41 ans. méme celle <ml n'é-
prouve aucun malalse, doit taire usage. 4 des In-
tervilles régulkrs de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle vent éviter l'atflnx sublt du sang
an cerveao. la congestion, l'attaque d'apociexle.
la rupture d'anévrlsme, etc. Ou'elle n'oublie pas
•ne le sane qui n'a plus son cours habitué! se por-
terà de préférence aux parties les plus falbles et
7 développera les maladies les plus pénibles : Ti-
umm, Nenrasthénle. Métrite. Fibroine». PhlébMes.
Héatorraale». etc., tandis qu'en faisant osate de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la lemme eviterà
toutes Ies infirmités qui la menacent

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies. 71986 Pa

«•*•>- Ì ÌS33&E
Dépót general pour 1* SUISSE :

Pharmacie JUNOD. qua! des Bergues, 21, Genève.
Bien exlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le por trai t de l'Abbé Sou-
ry et la signature Hag. DUMONTIER en rouge

Auoun autre produit ne peut la remplaoer 4

Vie aux enchères à Vérossaz
Les héritiers de Jean-Baiptiste Mottiez , de Louis, ex-

poseront en vente par voie d'enchères publiques, ù
l'Hotel de Vérossaz, à Vérossaz ,le dimanche 25 jan-
vier courant, dès 14 heures , iles immeubles suivantis. :

I. Rière Vérossaz :
1. Sous la Vlelle, pré de 367 m2 ;
2. Vers-les-Granges, pré de 3907 m2 ;
3. Vers-chez-Boret, pré de 421 m2 ;
4. Terrasses. pré de 632 m2 ;
5. Combaz, pré de 348 m2 ;
6. Planches, pré de 1149 an2 ;
7. Planches, A d'urne .propriété comprenant pré, bois

et marais, de 28.139 m2.
LI. Rière Massongex :
1. Vers-chez-Combe, pré de 5328 m2 ;
2. Les Champs, pré de 5200 oi2 ;
3. Vers-les-Granges, V* graiiige-écuri e et pré de 130

m2 ;
Monthey, le 12 janvier 1931.

p. o. P. BARMAN, notaire.

Pour nettoyer vos vaches vèlóes, agriculteurs
employez la

POUDRE DELLA
à fr. 1.50 le paquet 40 ans de succès

Dépòt general pour le Valais : 24-3

Pharmacie DARBELLAY - Sion

I
Une constatation heureuse !

que chacun peut faire i
Depuis que les traitements contre les mala-

dies de la vigne se sont généralisés dans nos
vignobles et qu'ils sont minutieusement appli-
qués, les belles récoltes sont revenues. La vigne
est replantée, elle est mieux cultivée et l'aisance
revient peu à peu.

Les bons produits sérieux, qui préservent la
vigne de toutes ses maladies, sont une sour-
ce de richesse pour le pays. Ils méritent
d'ètre toujours mieux connus et de plus en plus
employés.

La Société de Cortaillod a été une des pre-
mières en Suisse à vul gariser les produits viti-
coles. Elle s'est spécialisée dans cette branche
et met toute son expérience à la disposition ne
sa clientèle.

Ses marehandises vendues sous la marque

roJPR̂ S
f^S^J

sonf une garantie de blenfacture
et de conflance.

AGENTS GÉNÉRAUX :

JMlfredUeuthey, Jttartigny Mlle
JVC. Joseph Crittin, Chamoson

Société des
Produits Gupriques f:
Cori Mod Renens

Imprimerle Rhodanlque — St-Maurice

Terrain à vendre
Jolie propriété de 28.000 m2 en bon rapport

avec chalet , située sur Monthey, à des condì
tions avantageuses.

S'adresser à Jules Cottet , facteur , Monthey

ia Neuchateloise I
|| CnDpaB. Inhie nsummoi GMidei a lincUtBl I
li ii
i! Assurance contre l'incendie des bàtiments
li Assurance contre l'Incendio du mobilier
!: Assurance contre le voi par effraction
il Assurance contre les dégàts des eaux
li Assurance contre le brls des glaces
!• •<;: Demandez nos conditions qui sont très libérale» iiI: '• '<Il AGENT GENERAL
ti •;

il Th. LONG, BeX Tel. 20 et 154 ii
'• ii
ii Agente dans ttes les Ioealités Importantee iil! ::
....»..M....w............... ........... ....,t,„MM..„t..„;;;;;;;;

ii i il pile ii militaire
Gomme les années passées, un certain nom-

Dre de mulets sont nécessaires pour les cours
ie répétition et d'instruction militaires.

Cette année, à titre d'essai, la livraison des
imlets se fera sur la base de contrats.

Les fournisseurs qui peuvent s'engager à
burnir des mulets aptes au service
Militaire sont invités à s'annoncer par écrit
m M. le Lleut.-Colonel Défayes, Martigny,
jusqu'au 31 Janvier.

Chaque fournisseur devra indiquer le nom-
j re maximum de mulets qu'il est en mesure de
burnir , toutefois les inscriptions s'élevant à
noins de 10 mulets ne peuvent pas étre prises
in considération.

Fontaines p. Grandson , le 10131.
L'Officier de livraison des chevaux

de la Suisse romande :
il L (Sig.) Lieut.-Colonel Roulet.

Le Docteur Marc Gillioz
a transfer©
»«*¦» oabincl «4 «= oonauilationc

à la Maison Orsat , Place Centrale,
Martigny

i la le le Lausanne S. I.
St-Maurice

Annexe à la Poste Annexe à la Poste

Nantes Horautes
Dentelles eri tous genres, blanches et ocres , belles
broderies et festons blancs, Inscrustations pour
lingerie , e m p l ò c e m e n t s  en denteile. Rubans
„ PORTA " indéchirable , rubans pour biais et cravates.
Cols et manchettee en dentelles couleur et crèpe de
chine , pour robes. Au plus bas prix. Timbres-escompte

SOIERIES
Masseuse dipldmée

Pedicure - Manucure

Mlle Math. Imhof, Brigue
se recommande

Se rend à domicile sur rendez-vous. Tél. 67

VIDE - lise in mix
La grande boucherie WIDMER & ODERMATT

9, rue du Conseil General - Genove
expédie contre remboursement : i36 X

Viande de boeuf à bouillir la livre fr. i.3o
Viande de boeuf à ròtir » » i .5o
Petits jambons fumés, légèrement salés » » 1.90
Marchandise de l ro qualité A partir de 5 kg. franco

BANQUE POPULAIRE
DE MARTIGNY S. A.

Dépóts a. terme
Comptes-cour ants
Caisse d'Epargne
Préts sur Billet

Ouverture de Crédits
CHANCE

Nons traitons toutes opérations de Banque
aux meilleures conditions

BEURRE
Bon beurre à prix très

réduit est expédie franco
par la Boucherie Rouiller ,
Troistorrents.

ili BE INH
A vendre environ 10 toises

à port de char ou camion.
Jos. Emery, négociant,

Flanthey.

IMMEUBLE
à Martigny, bien situé, bon
rapport.

S'adresser sous P. 426-1 S
Publicitas, Sion.

jeune sommelière
tornami les deux langues
ipour caffè-restaurant. Réfé-
ronces et photographie. Of-
fres auCafé Suisse, Aven-
ches (Vaud). 1130.

Nous cherchons dans cha-
que localité importante dame
qualiflée pouvant fournir
d'une facon suivie des
adresses de fìaneées. Possi-
bilité de se créer un

gain access
Bonnes conditions.

Faire offres sous chiffres
T. 2331 L. à Publicitas, Lau-
sanne. 25 L

A vendre environ 2500 kg
de bon

foin et reqain
S adresser à Théophile

Guéri u, Epinassey.

Chaudière
La Société de Laiterie de

Chermignon-d'en-Haut achè-
terait une chaudière d'une
contenance d'au moins 50O
litres. S'adresser au prési-
dent de cette Société au
plus tòt.

Le Comité.

SflINDOUX
[rais , à Fr. 2.— le kg.

Boucherie Mornico-Fran.
cesco, Bellinzone. Tél. 3.89

2 O.

Soie à il (aire
sachant cuisiner, est deman-
dée. Entrée de suite.

S'adresser à Case postale
1528, Monthey.

vigneron
Offres aux Annonces-

Suisses S. A., sous chiffres
Jh 890 Si. .Ih 3 S

TA URILLON
de 14 mois, prime à 77
points, beau sujet à recom-
mander pour Syndicat ou
Commune.

S adresser à Guill. Florey,
Vissoie , Anniviers.

L spénto sani « DIABLE-
RETS » tue la grippe.

P. 227 L.
A vendre à Fribourg un

beau

restaurant
très bien situé. Prix 100.000
francs. .Acompte ir. 20 à 30
mille. Excellente existence
pour personnes capables. Se
ii enseigner auprès de :0.
Kaufmann, Café du Go-
thard, Fribourg. 1 F

t
Pour
rire

s'amuser et se distraile des
mois, 10.000 albums comi-
ques illustre* de poche sont
adresses gratuitement. En-
voi uniquement aux Gais
Luroms et à ceux qui arni eoi t
la prestidigitation , ila ma-
gie, les forces et attrapes,
Ies chansons et monclogues,
la danse, livres spéciaux ,
etc, aitisi qu'aux membres
des Comités de tonte Socié-
té. Uty, Genthod près Ge-
nève. La maison des curio-
sités. 9 X

Piarne du Ulne il M
A vendre nne ferme avec

prés, champs, et bois. Surf,
totale 680 ares. S'adr. Elude
Genet, notaires, Aigle.

Saucissons
à manger cru, '/s porc, à fr.
3.— le kg. '/a port payé.

Boucherie Chevaline , Mar-
tigny. 407-11

A vendre à Lavey-les-
Bains

ili Dilli
(4 appartements), avec gran-
ge et écurie, et terrai*
attenant. Contenance totale
8733 m2. Conditions avan-
tageuses.

S'adresser aux notaires
Paillard & Fils, Bex. 20 L

R REMETTRE
fi OENÈUE

ancien et bon commerce
de vins et splrltueux en
gros. Conditions avantageu-
ses.

Écrire sous T. 50330 X. à.
Publicitas, Genève. 6 X

Vous trouverez en
tout temps des

VALETS
DE FERNE
domestiques de cam-
pagne, bonnes, en fai -
sant une annonce dans
l'« Indicateur des pla-
ces » de la ,, Schweiz.
Allgemeine Volks Zei-
tung", à Zofingue. Ti-
rage garanti : 85.600.
Clòture des annonces :
mercredi soir.

Prenez garde à l'a-
dresse exacte.

18 On-1tmm san

N'ATTENOEZ PAS E
Envoyez de suite votre commande. Les
billets à fr. 1.— de ['Hòpital de N'BI pp
offrent de très grandes chance*

de gain

en espèces de
fr. 20.000.- 10.000.- 5.000.- etc

Sur 20 billets un gratuit
2" fi MéSA tr£s Pr0~
mmm ¦¦¦ »»8a»^  ̂chalnement

Envoi contre rembours par la

Boreau Centra l a Berne BsM!
SUIF ,* .
fondu qualité extra à ir. 129>
Oe kg. Franco de port à par-
407-18 tir de 10 kz.
Rmirhorin OFFRI Barfinnvuuuiuciic ULLIII, auiiiyuj

Adressez-vous en toute
conflance à 1'

((ERBORISTI
Marcel Bourquln

55, rue Léopold-Robert
La Cha ux-de-Fonds

qui traile toutes les maladies
par les plantes ; envoyez
urine du matin. 3 C

NOUVEL ATELIER
MARBRERIE-SCULPTURE

J.IMFELD
MONUMENTS FUNÉRAIRES

r. de Lausanne, pr. l'inenal SION

Mulets et chevaux
pour abattre

sont payés un bon prix par la
Boucherie Chevaline Centrali
Louve 7, LAUSANNE H. Verrei .

433-5 L
FROMAGE tout gras à fr;
2.90, mi-gras de montagne à
fr. 2.20, maigre tendre à fr.
1.30, quart-gras à 1 50 le kg.
5167 A. Mailer , Bex.

Eao-ili!-É tìe iioiU
pommes et poires , à fr. 1.70-

Ei-de-É k è
à fr. 2 40

Envoi depuis 5 litres, contre
remboursement

Jean Schwarz & C°
Distillerie , Aarau 9. 4 A

- PHOTO -
Reproductions, agrandisse-
ments d'après n'importe
quelle photographie. Diapo-
sitifs pour projections. Dé-
veloppement et copies pour
amateurs. Livraisons rapides
A C f  HNFII ria» Si-Francois 6. W
. JU1IULL ltr étage. UtlSUtNE

FOIN - PAILLE
ENGRAIS

offre

Moulin agricole
Desiarzes, Vernay & CI»

Maison contròlée
Téléphone 149 SION

Imprimerle Rhodanlqus




